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Rosen J. 1991 : Fouilles de la faïencerie de Meillonnas, Ain, 1759-1867, rapport final de synthèse
1987-1991.
1 Fondée en 1760 par M. de Marron,  Baron de Meillonnas,  aristocrate entreprenant et
avisé, cette manufacture a produit de la faïence stannifère de « grand feu », de « petit
feu », de la « terre à feu », de la « terre de Lorraine », de la faïence fine, brune, des grés,
des creusets de fonderie, des poêles et de la terre vernissée jusqu’aux environs de 1870.
2 Le but de cette fouille était double : tout d’abord, dans la perspective de l’archéologie
industrielle, il s’agissait d’entreprendre l’étude exhaustive d’une unité de production
de céramique semi-industrielle typique des XVIIIe-XIXe s.,  à  travers l’évolution de son
histoire, de ses structures, de ses modes de production et de ses techniques, et d’établir
une typologie des formes et des décors de céramiques produites du début à la fin de la
période d’activité.
3 Ensuite,  dans  l’optique  d’une  étude  de  l’histoire  des  arts  décoratifs,  le  but  était
d’obtenir des preuves irréfutables d’attribution ou d’exclusion de pièces des collections
publiques  et  privées  provenant  de  cette  manufacture  à  la  fois  prestigieuse  et  mal
connue.
4 Au terme de cinq années de fouille et d’études, les résultats sont de cinq ordres :
Il a été possible d’établir une typologie morphologique, qui couvre la presque totalité de la
période de production de toutes les sortes de céramique, avec, pour la faïence seule, près de
150 formes archéologiquement complètes répertoriées, dans différentes tailles, dont on peut
connaître la date d’apparition, l’évolution et la quantification relative.
5 Une importante  quantité  de  témoignages  iconographiques  des  principales  séries  de
décors des différentes époques, et notamment des débuts de la fabrication de faïence,
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en  «  grand  »  et  en  «  petit  feu  »,  autorisent  des  attributions  précises  et  parfois
surprenantes, et donnent de précieux éléments de datation. Des marques, inconnues
jusqu’alors, ont été mises en évidence.
Les résultats d’un important programme d’analyses effectuées par le laboratoire du CNRS de
Lyon,  sous  la  direction  de  M. Picon,  permettent  non  seulement  de  caractériser  les
productions et de connaître avec précision l’origine des terres employées et les mélanges
entrant dans la composition des différents produits céramiques à diverses époques, mais
également confirment ou infirment l’attribution à Meillonnas d’un grand nombre de pièces.
Ils  ont  en  outre  permis  de  mettre  en  évidence  la  présence  dans  l’atelier  de  spécimens
d’origine étrangère ayant servi de modèle à l’élaboration de décors produits sur place. Ces
résultats pourront encore être affinés grâce à une troisième tranche d’analyses en cours.
Trois restes de structures dégagées (dont un four – à calciner ? – probablement du XVIIIe s.,
non encore étudié, un petit four d’essais et un deuxième, plus grand, à deux alandiers, du
début et  du milieu du XIXe s.)  permettent d’avoir  une idée des différentes techniques de
cuisson pratiquées dans cette fabrique. Dans le même registre, nous disposons de multiples
témoignages des méthodes de fabrication, des produits employés, ainsi qu’un spectaculaire
matériel, unique en son genre, illustrant l’outillage et les pratiques d’atelier au début du
XIXe s. et des aspects socio-économiques de la fabrication, et plus généralement de toutes les
données qui permettent une appréciation plus satisfaisante du matériel archéologique.
6 Les  études  historiques  effectuées  simultanément  à  partir  des  archives  permettent
d’avoir  une  bonne  connaissance  des  événements,  de  l’origine  du  personnel,  des
péripéties, et des aspects socio-économiques de la fabrication, et plus généralement de
toutes  les  données  qui  permettent  une  appréciation  plus  satisfaisante  du  matériel
archéologique.
7 À la suite  de ces  travaux,  la  faïence de Meillonnas doit  faire  l’objet  d’une thèse de





Meillonnas – Le Château
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Auvergne-Rhône-Alpes
2
Fig. 1 – Plan général des fouilles
DAO : équipe de fouille.
 
Fig. 2 – Pots à couleur pour la faïence de « grand feu », vers 1820 (M 89 1)
Cliché : équipe de fouille.
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Fig. 3 – Assiette à bord contourné à huit accolades, plates, décor de petit feu polychrome « au
naturel », fleurettes secondaires et filet, vers 1765-1772 (M 89 4) (analyses B7, no 392)
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